
  

Likouté Moharan torah 16 (partie 1)      
 

P
A

R
A

S
H

A
Va

yi
ga

sh
La rencontre 
avec le tsadik  

Vayigash

© Copyright Horizons Nouveaux 57
© www.breslev-torah.fr



- La rencontre avec le tsadik-

- 2 -

Likoutey Moharane Torah 16 (partie 1)

Histoire du Talmud :

Rabbi Yo’hanan raconte : « une fois nous voyagions 
en bateau et nous avons vu un poisson qui sortait sa 
tête de l’eau, et ses yeux ressemblaient à deux lunes 
et de l’eau jaillissait de ses deux narines comme deux 
fleuves de Syrie » Guémara Baba Batra (74,1)

Rabbi Na’hman nous dévoile l’allusion contenue 
dans cette histoire. 

... Nous avons vu un poisson …

Le poisson fait allusion au tsadik, le talmid 
‘hakham de la génération, car la mer symbolise la 
connaissance de la Torah comme il est dit « et la 
terre se remplira de connaissance de D.ieu comme l ’eau 
recouvre la mer »  (Yéshayahou 11,9) et de même que le 
poisson vit dans l’eau, de même le tsadik vit dans 
la connaissance de la Torah pour laquelle le monde 
a été créé. 

Une personne s’efforcera donc de ne pas accepter 
d’office le mode de vie imposé par la société pour 
choisir à priori l’étude de la Torah comme activité 
essentielle de sa vie.
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Et même si la personne travaille, le faire de telle 
sorte que l’étude reste l’activité essentielle, comme 
nos Sages nous l’ont enseigné « Accomplis ton étude 
de la Torah de façon fixe, et que ton travail soit secon-
daire » (Rambam, halakhot talmud torah perek 3 halakha 6)  et « non 
l ’inverse en faisant de ton travail l ’essentiel pour n’étu-
dier que pendant ton temps libre » (rav Barténoura), aussi 
c’est l’importance donnée à l’étude qui départagera 
deux personnes qui ont pourtant le même temps 
de travail et d’étude dans la journée. 

Car bien qu’étudier à des heures fixes soit une chose 
très louable, la personne doit montrer à D.ieu que 
c’est l’étude qui compte pour elle et que c’est pour 
l’étude qu’elle travaille. Aussi, sa vie s’organisera 
autour de l’étude, elle en parlera dans la journée, 
y puisera de la joie, de la vitalité, des conseils, des 
comportements. 

Une personne qui place l’étude au premier rang 
de ses préoccupations, D.ieu  la placera au pre-
mier rang des siennes, de sorte qu’elle sera épar-
gnée dans sa vie de beaucoup d’erreurs et d’échecs, 
moins exposée aux tentations, même le pain et les 
aliments qu’elle consommera ne donneront pas la 
même vitalité que pour une autre personne. 
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Aussi, du simple fait que la personne pense dès 
le matin à son étude, dans la journée elle travail-
lera avec plus de réussite et de facilité, de foi et 
de patience, elle ressentira mieux que l’argent est 
entièrement un revenu du Ciel et à la fin du mois 
parviendra à prélever le maasser  avant-même de 
profiter du salaire. 

Ses activités les plus matérielles comme celles de 
dormir ou manger entreront dans « annuler la To-
rah pour la réaliser » de sorte qu’elle en sera récom-
pensée dans le monde futur et dans ce monde ci, 
par exemple elle aura plus de facilité pour se limiter 
dans la nourriture ou dans le sommeil.

De même il suffit qu’une personne décide de don-
ner la priorité à l’étude, et de choisir un travail 
moins prenant qui lui convienne dès que possible, 
pour que son travail dès aujourd’hui entre dans « 
annuler l ’étude pour la réaliser » de sorte qu’elle bé-
néficie déjà des bienfaits d’une telle décision. 

Aussi, pour ne pas  que nos fils subissent l’influence 
de la société qui place les études universitaires et 
la carrière comme le critère majeur de la réussite, 
on devra dès le début leur éviter de suivre la voie 
classique des études profanes, voie étrangère à celle 
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